
En h.ommage à la mémoire d'ura h'O'i:nm·e de bi'er:J 

La munic~palité a fait apposer la plaque' 
portant !e nom de Etienne Gueirard 

• 
La œquotto place qui borde le boi:~evard Stallno, à la hauteur du chemin Santérl, portera dé· 

sormais Io nom do Etienne Guelrard, ancien prorosscur à 1 Ecole Martin i. 
Respeoruouso du désir' d.e sa fan1llle, ta muntclpallté n'a ps.s l?roc"t!dé à une lnauçuratlon offi·• 

olelle. Mals Il n'était pas possjble do lalsscr tgnoror aux nouveaux h.n!>!tants dB co qua~tler en pleh 
ne extBnslon, aux Jeunes 'enfants qui •Usent chaque Jour ce non1 sur Io Chen;iln do le1:-r écolo, 1la pcr·· 
sonnallt\I si· marctuAnto dans sa s.hnpUclté do ·l'homme oxomplalre; ,de ce •Cltoy.on dcvoué, do l'é'du· 
oatoûr n1odèle ~ue tant de SeynoJ s n'ont ·pas oubllo. 

Né à La Seyne en 1885, Et!en,'le g4lde. Tous tes an<'lons élèves \je 
Gueirard. des son enfance. aLtira J'Ecole lMat•Lln l qui ont reçu son 
t'attent.ion de ses maitTcs par~ çnseigncmcnt sont d'accord pour 
vive intelligence. Il fit s~s étu- le rcconnaitrn. , 
des à l'école primaire supérieure Combien d'entre eux sont de· 
:i\ûrUnt. Son goût de l'étude l'e venus des lnsLltuteurs. des pro
porta vers les sclcnces et les ma· fesscurs, des ingonieu1·s. des offi
thématlques. clers mariniers. des teclmiclens 

Sa carrière toute droite a corn· de valeur ! 
mencé par de beaux succès uni- Durnnt 25 nns. E. Guelrard 
versltalres. Trr.vnllleur acharné. s·est attaché passionnément avec 
Il c9nquit les premières place.; une rare conscience et un dé· 
parmi les étudiant$ seynois de voucn1ent inlassable à alder ses 
sa génération. A 20 ans. il en- élèves à conquérir une place ho
trait â ln. !achlté d'Aix. Trois ans norai)lc dans ln. société. 
·plus tard, il était professeui-.

1 
Tous les anciens élèves se .soü-

1\·près quelques mois dlenseigne- viennent, pm· cxcmpl'e, d'être en
ment a l técorc Rouvière, il. étfi.it t1'és 1\ lté~ole à '1 ·heur~s les Jo,ut".5 
nom~é P, La ScNne, sa ville ria- de eomposlMon. Cela. nftn d'avQil' 
tale où li accoiupllt toute sn car- un peu plus de tcn1ps à consac1•er 
nère d'enseignant. â leurs devoirs. C'était du tra· 

En 1914. il fut mobilisé et-par- van supplémonLntre, bénévo1e, 
ttcipa à la campacne d'Orient. qu'il s'imposait. 

Il pas.~a 26 mols dnns le sec
teur de Salonique, y contracta. Je 
paludisme dont Il souffrit de lon
gues années même après son re·. 
tour. Son devoir de patriote ec
compl'.i, Il reprit son poste à. 
!'Ecole Martini. 111als son état de 
santé que la. guerre avait com
promis allait s·accrnve1· encore. 
Vers 1923. Il subit une opération 
(lélicate. L'al)latton d'un rein le 
contraignit à un repos de plu· 
sieurs mois alors qu'il !Jrôln!i;, de 

'Yep1·endre son ar.blvlté. ŒI onsel· 
gria encore pendant 10 années. 
retrouvant chaque Joqr ses élè
ves avec Joie. 

L'ens'etgnemcnt était pour lui 
une vocation. n· v trouvait la. sa
t.lsfaction de ses 1\-'Jpiratlons ks 
plus prorondes: se cultiver lui
même toujours dn.vnntage, se per
Jectionner moralernent et agir 
dans le sens Je plus élevé sur l'es
prit et le cœur dl! la Jeunesse. 
D eOt été dl!fiolle de trouver un 
meilleur maitre n1 un meilleur 

n écrivit pour eux un ouvrage 
intitulé « Conseils pratiques pour 
la. résolution des problèmes de 
géométrie ». Il' le leur olltit gra· 
cleusement. 

La préface porte dans sa con
clusion : 

« J'ai .cherché. chaque année 
à. faciliter la tùche de mes Jeu
nes gens en porfccLionnnn,t mon 
én_seignement. J'nl gin né de .clxoit.e 
e~ de gnuche des observations, 
d e$ conseils, Je les ni rassert,i
blés pour vous, 10/llnnt les 1'.ésul
tnts de ma modeste expérience 
aux J?rlnolpes rrlanés chez - des 
pro.fessours éminents. 

Vous pourrez rol-lrer. Jo ol'ols, 
ùn grand profit de cette collabo· 
ration dont j'ai !nit ces ft Co°' 
se!ls pratiques ». _ 

"EussiE>7rVOUS grOce à eux. évité 
la moitié seulement des difficuI· 
t-ts que j'ai éprouvées étant élè
ve. je sernls convaincu d'avoir 
t ait œuvre utile et je me décla
rerais satisfait. » 

Ses conseils ont été suivis et 
ont perrnis des succès innonibra
bles. li p·ouvnit se déclarer satis
fait en Juillet 1928 par exempta 
quand Il réunit au Café du Port. 
les Seynols adnus au concours 
d'entrée à l'Ecole Normnl'e. li i 
_en eut 7 cette année-là pour un.e 
promotion de 17. Etienne Guei-' 
rard se complaisait avec ses cob
lèg11es de l'E.P.S .. i\>IM. Romanet. 
Azibert. Lehoux, à vanter le pres
t ige de la << bonne vieille école 
i\>fn.rt)nl ». 

Mals il ne rut pas seulement le; 
professeur compétent, à l'autoritéi 
bJenveillnnte, qui fori;ai); le res
pect;, ·IJ fut ,nuss ·lun 1nllltnn:t ll!:î
'quei qui ·mit toute sn fol. toute 
son ardeur et sa volonté au ser
v!c;.e de l'école publique. 

n fut également Je citoyen dé
voué, toujours prêt à. rendre ser.
vlce aux humbles. Ami de la Jus
tice. homme de cœu1· :\ ln sensk
billté généreuse. U recherchait les 
occasions de servir ses sen1blil· 
btes. 

Hélas! en 1933. après 25 ans
d'exerclce, ses !mecs l'abandon
nèrent. Le mal dont Il souffrait 
d.epuis des anuées, l'emporta d.nns· 
s.~ 48e année d'existence. 

Ceux qui le rerrrettent. ceux· 
qui J?B~lent toujours de lui, ceux' 
~!Ji lui cjo!v,cnt t~nt di! reconn.als~
san,ce affectueuse, sont si. -nom-· 
·b.re_ux, qu'il n pat'\! nnturel à- 1.a 
municipalité de perpétrer le sou• 
\•enir de cet homn1e de bien. 

Que sa !amlll'e veuille trouver 
je!. il cette occas ion. le téo1ol· 
gzîage de notre gratitude. 

A Mme Vve Etlenno Gueirard. 
sl pleine de solllctlude. si pieu
sement attachée au souvenir àe 
son époux, nous adressons l'ex· 
i>tc..~sion de notre sympathie l'i 
plus vive. Pour ta municipalité. 

M. AUTRAN. 


